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gers ; que ceux que la prudence , le zèle et
l'activité constante des commissaires des pou-
dres parviennent à écarter, ne sont pas les
seuls qui les environnent à toute heure, eux
et les précieux ouvriers qui se dévouent à ce
travail, mais qu'il en est, probablement aussi,
d'autres encore qui se jouent de toute la pru-
dence humaine, dans l'état actuel de nos
moyens.

SUR LA FABRICATION
Du Fer et de l'Acier dans les .,Forges de la

Styrie.

Par le Cit. RA xu-n ounG, maitre des forges de Tronçais,
corresponda-nt de la Société Philomatb igue de Paris, et
membre de la Société d'Encouragement pour l'industri,s
nationale.

. Nota. On a fait usage dans ce Mémoire du poids efaeTargent
de Vienne.

Le florin de Vienne vaut 52 sols 6 deniers environ de France ;
il est divisé en soixante kreutczers.

.Le poids de Vienne est plus fort que celui de France, dans
le rapport de 11,656 to,188 , c'est-à-dire, que rop.83 liv. de
Vienne, font à-peu-près 11,656 liv. de France.
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i?. Gisentent des minerais de fer.

/À 'Styrie est -Cà nnue depuis très-long-temps
pour le 'fer et l'acier 'qu'elle produit ; ses mines
de fer ont été expliiitées dès la plus haute anti-
quité : ce métal s'y rencontre sous la forme d-ui
fer spathique cristallisé en lames rhomboïdales:
Cette mine est blanche et demi-transparente
Clans l'intérieur des grandes masses et dans tou-
tes les parties qui n'ont pas 'été exposées à l'ac-
tion de l'air et dé l'eau ; mais elle change de
couleur, de forme, et même de nature, lors-
qu'elle est soumise pendant long-tems au con-
tact de ces deux agens ; elle devient jaunâtre,
ronge, enfin brune ; elle perd la forne.de ses
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cristaux, ressemble à la mine de fer hépatique;
et passe enfin à l'état de fer limoneux de cou-
leur jaune ou ronge, plus ou moins foncée. La
nature de la mine n'est pas la même dans toutes
les parties de la Styrie ; quelques montagnes
présentent le fer sous différentes formes com-
posées à leur base de fer spathique cristallisé et
interposé entre de grandes couches schisteuses,
elles offrent à leur sommet mie mine de fer
ochreuse disposée en petits fragin.ens irrégu-
liers, ou roulés en espèce de galets. Ces diffé-

rens états prouvent, et l'antiquité de ces mon-
tag,n.es , et les révolutions qu'elles ont éprou-
vées.

Mine de La mine la plus célèbre de la Styrie est celle

A.zberg de Arzberg , située entre 'Eisezhartz et For-
denbew. Cette mine est exploitée depuis bien.
des siècles, et fournit presque tout le fer et
l'acier fabriqués dans la province. Un petit mo-
nument élevé sur le sommet de la montagne
nous a conservé l'époque de son exploitation ;
il fixe à l'an de Père vulgaire 712 les premiers
travaux qu'on y ait fàits : cette montagne a été

exploitée jusqu'en 1625 par les propriétaires
d'Eisenhartz et de Vordenberg ; mais à cette
époque les malheurs des teins, les ravages de
la guerre ayant ruiné ces propriétaires, il leur

fut impossible de continuer leurs entrepri-
ses, et ils se virent obligés d'y renoncer. Le

Gouvernement vint à leur secours , et leur
lit quelques avantages pour assurer leurs tra-
vaux. Il les réunit en une société , dont les
conditions furent réglées dans un acte rédigé

en 1625. La société d'Innenberg a continué
jusqu'à ce moment l'exploitation d'une partie

de
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de la montagne,; les habitans de Vorden.berg;
ayant refusé de se réunir à la société, ils ont,continué à exploiter pour leur propre compte

;ils ont conservé le sommet de la inontagne.et .la partie qui se rapproche du territoire de Vor7
denberg.

La montagne de Arzberg . est presque toute
'ferrugineuse, la mine y est à l'état de fer spa-
thique cristallisé en lames rhomboïdales : cettemine est une combinaison de l'oxyde. de fer
avec l'acide carbonique mêlé avec du carbonate
calcaire, qui a déterminé la forme de la cristal-
lisation; elle est blanche et cristallisée, lors- -qu'elle n'a pas été 'exposée à l'action de' l'air etde l'eau réunis ; elle a perdu par le contact do
ces deux ao-ens sa couleur et sa cristallisation ;elle a pris une couleur rouge ou brune.

Le fer spathique a pour gangue le quartz,
l'argile et un peu de pierre calcaire ; il est en
masse ou disposé par bancs plus ou moinsépais, plus ou Moins inclinés entre, des lits
de pierre, dont la nature varie suivant les dif-
férentes élévations. Vers le pied de la montagne
on trouve des lits de schistes. Au sommet et versle milieu les roches sont généralement calcai-
res ; elles sont disposées par lits dont l'étendueet la direction sont quelquefois difficiles à re-
connaître, sur-tout à l'extérieur, mais que l'on
parvient bientôt à distinguer et à débarrasser
des parties étrangères qui s'y trouvent accu-
mulées.

On rencontre aussi dans la mine le manga-
nèse : .on le trouve en petits filons-.diversement

-

inclinés. Il est en lames minces "très-brillantes
incrustées sur le spath ferrugineux et Stil- sa

ro/urne 15.
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gangue, il a le brillant métallique, l'apparence

b
du fer spéculaire micacé, il s'effleurit à l'air et,
salit les doigts en noir. On y trouve aussi quel-
ques pyrites martiales ; elles sont répandues en
petits cristaux dans le manganèse, le fer spathi-
que et sa gangue. Elles sont rares dans la mon-
taane de A.rzberb,a on en trouve cependant, et
la présence du soufre dans la mine est recon-
nue par l'odeur de gaz hydrogène sulfuré
qu'exhale la fonte de fer en fusion , lorsqu'on y
jette de l'eau par-dessus.

La mine de fer blanche ne donne pas d'effer-
vescence avec les

acides'
quoique le fer y soit

combiné avec l'acide carbonique, et qu'il soit
mêlé avec beaucoup de carbonate calcaire ; la
proportion et l'union intime des différens prin-
cipes peut s'opposer à l'action momentanée de

ces agens étrangers; mais lorsque la mine a été
altérée par l'action de l'air et de l'eau, elle de-
vient effervescente.

On ne transporte aux fourneaux d'Eisenhartz
que le fer spathique passé à ce dernier état ; la

mine blanche est abandonnée à l'air, pendant
cinquante ou soixante ans ; on enlève ensuite
ce qui parait avoir éprouvé assez long-temps
l'action de l'air et de l'eau, et on le transporte
aux fourneaux.

Pendant l'été on exploite la montagne à ciel
découvert , on arrache la surface extérieure
des rochers, et on obtient la mine dans l'état
où elle doit être portée au fourneau; pendant
l'hiver, lorsque, la Montagne est couverte de
neige, on l'exploite par le moyen des galeries.
La compagnie poi_sède 6o à 7o galeries placées
à diffirentes hauteurs, elle emploie 260 0U
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vrierS penr arraCher le minerai et le transporter
au pied de la montagne.

Les galeries sont, en parties percées dans le
rocher sans aucun revêtement, en parties re-
vêtues en pierres sèches soutenues par des
montans et des étrissillons .de sapin ; elles sont
en général humides et l'eau filtre de toutes parts;
cette eau enlève quelques particules aux rochers
Calcaires qu'elle rencontre , elle les dépose
entre les masses de fer sphatique , produit

, dans les galeries abandonnées les stalactites les
phis' belles et les plus variées. L'humidité

entretient entre les différentes rochesest, sans doute, un des moyens dont la nature
se sert pour former entre des masses brutes
et informes des cristallisations étrangères.La mine de fer spathique est en .rochesc'est avec la poudre à canon qu'on l'arrachedu sein de la terre. Les ouvriers emploient,
pour cette opération des outils et des procé-
dés à-peu-près semblables à ceux qui sont enusage parmi les mineurs Français. Ils cassentensuite le minerai en très-petits morceaux, en
séparent la-roehe_étràngère , et le déposent à
l'ouverture des galeries.

20. Traitement des nzinerais de fer dans les
Ii auts fourneaux.

A Eisenhartz la mine ne subit aùcune élabo- ProcéUsration avant d'être portée au fourneau ; ellen'est ni lavée, ni grillée, mêlée avec une
autre terre qui doive se joindre à la gangue
pour former un fondant; la nature a donné
pour gangue à cette mine , le quartz, l'argile

s2
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et la pierre calcaire ; ces trois terres, lors-
qu'elles sont bien proportionnées, forment
par leur réunion, le meilleur des fondans.
employés dans les forges. On estime qu'à Ei-
senhartz , la pierre calcaire est à-:pert-près le
tiers de l'argile dans le minerai porté au four-
neau, le quartz y est en plus petite quantité ;
on n'a pas besoin d'ajouter de nouvelles terres,
on se contente de casser le minerai en petits'

s morceaux, pour que le feu en pénètre plus fa-
cilement les différentes parties.

Les fourneaux d'Eisenhartz ne sont pas tous
des mêmes dimensions ; mais ils sont tous cons-
truits de manière à remplir le même but, à ex-
poser une plus grande quantité de mine à l'ac-
tion du feu, à produire un violent coup de feu
qui détermine la fusion drt minerai , et qui le
maintienne long-teins dans cet état , à tenir la
fonte en fusion dans le creuset hors de l'ac-
tion des soufflets ; précaution indispensable si
l'on veut convertir ensuite cette fonte en acier.

La coupe horizontale de l'intérieur du four-
neau est toujours circulaire ; la coupe verticale
ne donne pas deux trapèzes égaux joints base à
base vers le milieu du fourneau : la plus grande
largeur est beaucoup rapprochée du creuset.
Le gueulard est très-évasé, il est surmonté d'une
-haute cheminée.

-
Cette coupe paroît beaucoup plus avantageuse

que celle de la plupart des fourneaux construits
dans nos forges. Le ruinerai se trouve en plus
grande quantité dans le lieu le plus échauffé,
il éprouve un plus violent coup de feu, de-
meure plus long-temps en fusion, et se débar-
mise plus iacilement de toutes les parties étran-
.gères au fer.
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La tuyère des soufflets est à un pied -1. environ

au-dessus du fond du-fourneau , et le jet d'air
est horizontal : cette tuyère n'est pas assisedans la maçonnerie du fourneau, comme cela
se pratique ordinaireinew-; elle est placée en
dehors. On ménage dans la maçonnerie un trouquarré de six pouces environ de côté, on ferme
ce trou avec une pâte de terre glaise, et onfait dans le milieu et dans la direction de la
tuyère un trou qui a trois pouces de diamètreà l'extérieur, et deux pouces environ dans l'in-
térieur du fourneau : ce trou est établi vis-à-
vis la tuyère, qui en est éloignée de deux à
trois pouces. Cette disposition doit être avan-
tageuse : lorhue la tuyère est assise près des
charbons clans la maç on nerie du fourneau, elle
s'échauffe ainsi que la partie adjacente du souf-
flet , l'air qui s'introduit dans le soufflet y estdilaté , ce qui doit en diminuer l'effet.

Il n'y ',a qu'un trou: au bas du fourneau, ilsert pour oulement de la fonte et des sco-ries : on le ferme avec un bouchon de terreglaise pria ver. du_elrarbon. L'ouvrier brise
ce boildien avec un ringard , quand il veut re-
tirer la fonte du creuset.

En avant du fourneau , on pratique une airede forme triangulaire, cornposée d'une -Pâted'argile et dé charbon pulvérisé bien broyés etbien battus ; cette aire est environnée d'un re-bord 'des Mêmes substances; c'est là (nie secoule la fonte ; elle prend la forme de plaques
d'un peiiée etiviron d'épaisseur. L'aire se refait
toutes lés semaines.

Le, fourneau est revêtu intérieurement en,pierres de taille ; on se sert de schistes cille.
S 3
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l'on tire de la montagne. Cette pierre est très-
réfractaire et résiste assez long-tems à l'action
du feu. Tous les ans on répare ce revêtement
jusqu'à quatre ou cinq pieds de hauteur ; tous
les sept ans ou environ on le refait à neuf.

Les soufflets ne sont pas les mêmes dans les
différens fourneaux, celui qu'on estime le plus
est disposé de manière à rendre le jet d'air con-
tinu.

Avant de -jeter la mine au fourneau, on le
remplit de quarante mesures de charbon pour
le ressuyer et le bien échauffer. On charge en-
suite, en versant par le gueulard trois me-
sures de charbon et une mesure de mine. La
première pèse 6o livres, et la deuxième 30o
environ, et l'on. continue à jeter cette quantité
respective de charbon et de mine ; il arrive
quelquefois cependant que l'on jette seule-
Ment deux mesures de charbon pour June me-,
sure de mine. L'ouvrier exercé sait reconnaître
la quantité nécessaire.

Le produit de la mine est de 25-à 36 livres par
quintal. On coule à-peu-près toutes les quatre
heures, et l'on. retire à chaque coulage envi-
ron 1,o0c) livres ( poids de Vienne) de fer fon-
du. Pour cette opération, un ouvrier ou deux
brisent, avec des ringards , le "bouchon d'ar-
gile et de charbon qui ferme le trou pratiqué
au bas du creuset.

La fonte coule avec le laitier sur L'aire établie
devant le fourneau il se produit dans,,ce.fluide
un bouillonnement:Considérable ; s"en échappe
des étincelles très-Vives. Le laitier est mêlé avec
la fonte, mais ,/comme beaucoup plus lOger , il
se, sépare du métal :et surnage ; on jette del'eap.
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par-dessus. Il se refroidit pendant deux,-on trois
minutes, et forme une croûte par-dessus le fer
en fusion ; quatre hommes saisissent cette
croûte avec de longs crochets de fer et la sé-
parent de la fonte ; celle-ci contient encore du
laitier qui s'élève à la surface, et sera.séparé
une seconde fois de la même manière.: ce qui
reste après cette seconde séparation est
fonte bien pure, bien débarrassée de, laitier
elle forme une couche d'un pouce d'éPaiSse-ur
environ ; on la laisse refroidir :penaarit une
heure, on la retire ensuite' -et on la ,ca'sse
coups de masse, en m orcemix_ irréguliers, c'ee
dans cet état qu'on l'envoie dans les.forges. de
la société-,d'Innenber.-b pour y, être -cdneertie
en. fer ou én acier.

Je crois que cette manière de'couler est'pr&-
féra.ble à celle qiienouSstiiVorig'en France
fourneaux ont deux orifices, le preiu'lerpla-Ce
au bas du creuset, le second placé ailifc14kiis
pour l'évacuation des scories»II arrive néces-

.sairement , d'après cette disposition, o'4'que
la fonte a coulé avec le laitier , ou que Ce'der:-
nier coulea-s-7-ecli-fonte -par l'orifice inférieur',
selon qu'on aura fait évacuer Plus ou moins sou-
vent les scories, selon qu'Ode feu aura' 'été plus
ou moins violent , et---Patira'fait 'fondre' dans le
même temps une quaittlié pleoUnroins grande
de minerai. Cet inconVénienen'arrive pas, dans
les fourneaux d'Eisenhartz. :"la fonte 'ef':fe lai-
tier coulant ensemble sitr une grande surface,
le laitier, plus léger, 's'élève sur-le-champ et
se sépare du métal. Cette disposition présente
un autre avantage ; la .fonte restant toujours
recouverte de laitiers dans le creuset, elle ne

S4
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se trouve jamais exposée à l'action de l'air des
soufflets , elle ne peut perdre le carbone qui
lui est combiné , et qui doit la constituer
acier.

uand les fourneaux sont en activité, ils
5-el/dent à-peu-près 6,000 livres de fonte (poids

'Vienne) par jour ; ils chôment à plusieurs
epoqu Lies e 1, nanee, soit a cause des répara-
'tieM, que nécesete le revêtement intérieur du
'freufneatt , soit à cause des fêtes qui donnent

A-un repos d'une huitaine de jours. Les
-cinq fourneaux donnent, dans un an, cent

ille quintaux de fente (poids' de \Tienne ).
La -ente d Eisenbartz est très-belle, dans sa

fracture récente elle aune couleur blanche ar-
entine et tout l'éclat métallique ; clic présente
.1;in. grain_ très-fin,,qu.elq-uefois de. grandes fà-
.c,ttgsasru .dés lames plus ou moins grandes ; la
fQnte iiieérée pour la fabrication de l'acier est

ans sacassure ; celte qui donne du bon.
,fer' eitremplie' 'de souillures, ta isséesd'une pe-
titecoucle d'oxyde d.e couleur noire ou bleue ;
ces cavités sont formées par des globules d'air
qui Ont été enveloppes par la fonte en fusion
,et, (ln iu'rent, pas trouvé moyen de s'échapper.
'Cet air a oxydé tout le;métal qui l'enveloppait,
lui a enlefele contenait , et l'a
rendu moins propre a, être. converti_ en acier.
Quelquefois la fonte; présente , à.,-s.a,surface
dans s'es 'cavités intérieures les couleurs les
plus -vives-- et les plus variées. .0n ,y voit celles
que l'acier prend lorsqu'il est chauffé à. un feu
léger ; on y rencontre, la réunion des plus belles
couleurs irisées 3 ces couleurs sont probable-i
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nient dues au manganèse qui se trouve dans la
fonte.

Le quintal de fonte se vend à Eisenhartz
florins 3o kreutchers ( argent de Vienne). Sur
cette somme il est perçu, pour l'Empereur, un
droit de 3o kreutzers.

Le laitier est de couleur verte, il est très-lé-
ger, parsemé de petites globules de fer que l'en
en sépare par le bocard et le lavage.

Les procédés suivis pour la fusion de la mine
.sont pas les mêmes dans les 'autres établis-

semens : quoique la mine employée à Vorden-
berg soit la même qu'àEisenhartz , on suit des
procédés différens. A Vordenberg on fait gril-
ler le minerai avant de le transporter au four-
neau; le but des ouvriers est de le débarrasser
du soufre qu'il renferme, et sous ce rapport le
grillage peut être avantageux; ',niais il 'peut pro-
duire un grand inconvénient, il peut enlever en
partie le principe qui, joint an. fer, doit le cons-
tituer acier, et pela paraît prouvé par l'expé-
rience. La fonté'd'Eisenhartz est.employée sans
choix dan_ses de la compagnie à la fa-
brication -de l'acier, et toujours on. parvient à.
l'obtenir, au lieu que dans les 'fabriques où on
emploie fa fonte de Fordei.tberg , on n'obtient
pas toujours de l'acier, quoiqu'on ait pour but
de l'obtenir ; ce n'est que par l'action du mar-
tinet , sur la loupe de gueuse- fondue, que
l'on reconnaît si elle donnera du fer ou de
l'acier.

Les fourneaux de Vordenberg sont construits
d'une manière semblable à ceux d'Eisenhartz
mais ils sont plus petits, et ne travaillent pas
Continuellement. La fonte se coule en plaques

Procédés
suivis à
Vordem-
berg.
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de trois à quatre pouces d'épaisseur. On voit,
à un des fourneaux des soufflets à cylindre ;
ces cylindres ,sont en cuivre , ils ont huit pieds
de haut, et,/, je crois quatre à cinq de dia-
mète-. -Pn.,:pistourefoule, en descendant et en
parcourant toute la capacité des cylindres, l'air
.qui les:remplit.; .cet air est reçu dans 1111 globe
creux de cuivre qui sert de réservoir ; il est de
là transporté au fourneau par deux côtés oppo-
sés. Les quatorze. fourneaux de Vordenberg
rendent , ,à7peu7près, cieux, cents mille quin-
taux de fonte, (poids. d e, Vienn e ) . Elle
se vend 3,franc 4,4reutzersIe quintal.

Procédés' On expleit4epuis un petit nombre d'années
itiviskAd-une nouvelle mine de fer spathique situé311011t. une près

de Admont , sur la rivière d.'Enner ; cette mine
est en masses hl-anches cristallisées , interpo-
sées par couches:entre des lits' fie schistes ; elle
il pour gangue lie.quartz,.,-)."argile,,et se trouve
mêlée dans ses cristaux avec, le spath calcaire..
On trouve des filons assez longs de manganèse,
mais les ouvriers Ont soin de débarrasser le mi,
lierai de ce métal étranger: on y voit un .e grande
quantité de cristaux de pyrites ; on les rencontre
principalement sur la gan.gue denianganèse ; on
les voit aussi surl,e, ferspathi'que et s ur sa gangue.
La mine d'Admont est gén.éralement blanche,
ce n'est que ,(41ans l'intérieur des galeries ,
dans les lieux e:i l'air et l'eau :ont séjourné,
qu'elle a pris une couleur rouge.. ou brune : les
premières galeries sont au pied de la mon-
tagne, g,le ,peu élevées au-dessus de la
plaine ; cf_'en-ttOp galqies sont percées vers le
milieu de lamontagne- et l'on y trouve le mé-
tal sous la Wetne,forme et disposé de la même
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manière; mais j'ai vu ou j'ai cru voir que le
schiste et le quartz se trouvoient en moindre
quantité que dans les galeries inférieures, et
que la mine avoit pour gangue une plus grande
quantité de spath calcaire. Vers le sommet de la
montagne on trouve, à la surface de la terre,
une mine de fer ochreuse , ayant pour gangue
de la terre calcaire. Cette mine est de couleur
brune, et fait une vive effervescence avec les
acides ; elle est en petits fragmens amoncelés. -
sans couches intermédiaires.

On emploie à Admont la mine de fer
blanche ; la première opération qu'on lui fait
subir est le grillage ; pour cela7on fait, entre
trois murs de maçonnerie, un lit de tourbes
sur lesquelles on étend une couche de charbon
de luit pouces environ d'épaisseur,: par-des-
us le charbon on étend une couchéde mine

de six à huit pouces d'épaisseur ; on continue
a.former sept à huit lits successifs-de mine ét
de charbon qui .s'élèvent jusgtf.4 s'ix pieds de
hauteur environ. On met le feu aux lits infé,
rieurs, l'inflammation dure huit .à dix jours.,

Après le grillage la mine est' de couleur
rouge fonce , elle ressemble-:à l'oxyde rouge
de fer; elle est fragile et présente dans l'inté-
rieur les lames rhomboïdales dttininerai avant -

le grillage ; on(tamise la mine grillée pour en
séparer les cendres qui se sontiormées pendant
la;calcination ,,:ét pour enlever les parties ter-
keuses qui ont.'éte,détachées du minerai. On
-passe ensuite la mine au bocard , on la casse
-:en. morceaux gros comme des fèves.

On mélange la mine qui .estirée-dn pied de
ia montagne avée-;célIe quiit du milieu, on
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met ; de la première , de la seconde , on y
joint -A, de la mine .ochreuse qui est prise sur le
sommet de la montagne (cette dernière ne se
grille pas) : on jette au fourneau aveOduchar-
bon et de la tourbe.

Le fourneau. d'Admont est formé intérieure-
ment d.e deux cônes joints base à base ; sur le
devant du fourneau il y a deux orifices : le
premier au fond du creuset :pour couler la
fonte ,; l'autre , plus élevé de.six pouces envi-
ron pour retirer le laitier.
. -.Le soufflet est à trompes, le fourneau reçoit
Vair par deux côtés.

Il faut, pour charger ce fourneau, 48 quin-
taux de mine ; il rend , toutes les vingt-quatre
heures, 53 à 6o quintaux de fonte.

La mine d'Admont rend 33 liv. par quintal ;
quelquefois on préfère celle du pied de la.Mon-
tagne , quelquefois celle du milieu.; .la mine
ochreuse du sommet est moins riche , on .en
ajoute un pour faciliter la fusion des deux
premières.

La fonte est en plaques de i pouce à 18
:lignes d'épaisseur ; elle espmoins_estimée que
celle d'Eisenhartz et de Vordenberg.

Le charbon., que l'on einplOic.dans les hauts
fourneaux et dans les forges est de bois de sa-
pin. Il est. en morceaux très-gros,.et se fabrique
,sur les lieux et près des différeris'établissemens;
_on se sert de rondins de .sa pin qui' ont 4 à. 6
pouces de diamètre , quelquefois même io à
12, et 4 à 5 pieds de top gué_ur ; on établit para17-
lèlement deux cloisons en-,pianches. de 5à6
pieds de hauteur, él oignées l'une de l'autre de
6 à 7 pieds : On place le boiLentre.ces cloisons,
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on en fait une pile de 4 à 6 pieds de hauteur
et de longueur arbitraire. On ménage un cou-
rant d'air en plaçant sous la pile des mor-
ceaux parallèles aux cloisons. On remplit l'es-
pace laissé entre la pile et les cloisons par du
charbon menu, de la terre, et par tout le rési-
du des précédentes opérations , on recouvre
bien la pile des mêmes substances et on allume
à une des extrémités.

On n'emploie dans les hauts fourneaux quele gros charbon. Le plus petit et le poussier en
sont séparés par le tamis ; ils servent à cons-
truire les aires pratiquées devant les fourneaux.

(La suite au Nunzéroprochain.)


